
LE GOÛT DES CHOSES…

Elle l’avait perdu petit à petit, sans s’en rendre compte vraiment…
Elle continuait à mitonner et à goûter les mets, pour accomplir 

cette mission qu’elle s’était un jour fixée : être une fine cuisinière !…
Cependant, une fois que chacun était servi et qu’elle-même se 

décidait enfin… les bouchées enfournées lui semblaient insipides !
Certes, elle reconnaissait chacun des ingrédients, en éva-

luait la quantité, pensait à mieux les doser. Elle goûtait, mais 
avait perdu la saveur des choses. Il lui semblait qu’elle n’en 
avait plus que le souvenir et essayait de s’en rapprocher !

Alors,  elle  s’y  était  habituée  insensiblement,  jusqu’à  ce 
soir où, détendue et solitaire, elle ressentit une petite faim et 
pensa à prendre une pomme dans le plat de fruits…

Elle  avait  auparavant  posé  sur  la  platine  ce  disque  de 
Mendelssohn récemment descendu du grenier et elle se laissait 
porter par cette musique intense qu’elle avait un peu oubliée… 
tout en pelant soigneusement cette pomme dont la robe rouge lui 
faisait évoquer, dans un sourire, la sorcière de Blanche-Neige !

Elle s’appliquait à couper des tranches fines, comme pour garnir 
une tarte, et elle se mit à les manger une à une, les yeux fermés…

C’est alors qu’elle réalisa que la pomme avait un goût de paradis…
Elle avait retrouvé dans sa nuit et sa solitude… la saveur des choses !
Alléluia !
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AU BOUT DU FIL… L’ABSENCE !

Depuis  ce  jour lointain,  au bout  du désespoir,  où  Marie 
avait choisi la vie, le monde et la volonté d’y croire, une main 
s’était tendue.  Elle l’avait accrochée et puis, les doigts serrés, 
ils avaient avancé.

Il y avait dans sa démarche tellement de volonté et d’ap-
pétit  de  vivre  dispensés  par  ses  gènes !  Elle en  avait  pris 
conscience et elle voulait partager !…

Depuis ce jour donc, ils formaient un tandem. Ils avaient 
des projets, des désirs, des défis. C’est pourquoi Marie, apai-
sée, avait pensé que rien n’est jamais terminé…

Il y avait aussi, c’est sûr, quelques écueils, mais pour forger 
un bonheur, elle fermait les yeux. Une double énergie les faisait 
progresser, elle aimait titiller ses moments de faiblesse, ils for-
maient bien un tout !

Et le temps avait passé… Si les travers avaient pris de l’im-
portance, elle avait pour habitude de les ignorer !

En regardant en arrière, elle se dit aujourd’hui qu’elle en a 
fait des choses seulement pour un sourire !

Elle aimait toujours prévoir et, dans la panoplie, vu leur 
différence  d’âge,  lui  était  venue  l’idée  qu’un  jour  elle  se 
retrouverait seule et devrait s’en accommoder… Jamais pour-
tant elle n’avait prévu cette absence-là !

Le corps est bien présent, ses dépendances aussi, mais l’es-
prit s’est fermé : de l’âge une conséquence ! De cette vérité 
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elle cherche la pertinence, parce qu’au bout du fil qu’elle a 
voulu souder, finalement, c’est l’absence qu’elle a trouvée !

Aujourd’hui, elle est seule en compagnie…  C’est comme 
mettre le doigt au milieu de la plaie !

Et la voilà piégée, otage de la parole donnée, face à cette 
absence… et à sa liberté ?
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UNE LETTRE POUR LA VIE…

J’y ai pensé bien trop souvent, en différentes circonstances…
Alors, pourquoi donc, maintenant que rien n’est vraiment en instance,
Pourquoi ce désir tout à coup, qui se refuse à attendre ?
C’est aujourd’hui le jour, c’est tout !
C’est l’évidence qui tient le bout !
Maintenant, je vous la balance, cette lettre, sans prudence !
Il faut qu’elle sorte absolument
Et tant pis si ce n’est pas dans l’air du temps…
Cela doit soulager d’autant !
 
Pourquoi faut-il tout accepter sans contester…
Alors qu’on n’arrête pas de revendiquer ?
Pourquoi avoir, avec talent…
Tant inventé au fil des ans…
Et ne pas décider que c’est assez ?
Comme l’artiste qui peint, sculpte ou écrit…
Ressent à un moment que tout est dit !
Alors il s’arrête et son regard s’apaise,
Il sait que c’est fini et en est bien aise !
Ne reste plus qu’à mettre en valeur…
Ce qui lui est jailli du cœur !
 
Il serait temps qu’enfin contenté !
L’homme puisse maintenant simplement arrêter…
Et faire en sorte que son progrès
Puisse être juste un vrai bienfait !
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